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COLZA : Ravageurs - Remettre les cuvettes 

MAIS : Stratégie de lutte contre le charbon des inflorescences en 94 


COLZA 

Grosses altises et charançon du 
bourgeon terminal 

Les sondages effectues cette semaine en Côte-d’Or, dans 
l'Yonne, la Saône et Loire, la Haute Saône et le Jura, 
confirment les résultats obtenus à l'automne : le pourcentage 
de pieds porteurs de larve est dans la majorité des parcelles 
très limité (0 à 12 % d'altises - 0 à 15 % de charançon) et 
reste en deçà des seuils de traitements qui sont fixés, 
respectivement à 2 pieds sur 3 porteurs de larves pour les 
altises et 20 % de pieds porteurs de larves de charançons. 

PRECONISATION : Pas de traitement de rattrapage 
justifié. 

Charançon de la tige 

Aucune capture n'a encore été enregistrée. 

Les conditions favorables à la première sortie des 
charançons de la lige sont les suivantes : 

- Observer simultanément pendant trois jours consécutifs : 

. une température maximum, égale ou supérieure à 9,5°, 

. 3 h ou plus d’ensoleillemenl/jour, 

. pas de pluie (• 0,5 mm). 

Afin de ne pas manquer le repérage du début du vol il 
convient de remettre les cuvettes au plus vite. 

MAIS 


Charbon des inflorescences 
(Sphacelot/ieca rciUatta) Ç 

Apparue en I rance en 1983 dans le Sud-Ouest et en Maine 
et Loire, la maladie est aujourd'hui présente dans de 
nombreuses régions sans toutefois remonter au Nord de ç 

Paris. 

SITUATION REGIONALE à r AUTOMNE 93 Jü,i 

Ln Bourgogne et Franche-Comté près de 1000 parcelles 
ont été prospectées avant les récoltes : recherche des ^ 

symptômes, palpation des épis suspects. . . < ®©C 

0 \- Z o 4 5^36 


prospectées 


contaminées 


Département 

t olc-d'Or 
Saône-el-l oire 
Nièvre 
Y mine 
Doubs 
Jura 

I taule-Saône 
Territoire de l letton 


Ln Franche-Comté la prospection a été faite sut le 
Territoire de Belfort (proximité de l'Alsace) et les vallées au 
sens large. 

La contamination de la vallée de l'Ognon se continue avec 
deux nouveaux foyers de part et d'autre de Marnav : Pesmes 
et Vandelans. La vallée de la Saône s'avère également plus 
contaminée que l'an passé. Dans le Jura, la maladie est 
confirmée sur le Val de Seillc. Un foyer nouveau a été 
décelé à Rochefort/Nevon. 
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Parcelles 

contaminées 

© 1 992 : 1 9 parcelles 
• 1 993 : 31 parcelles 

1992-93 : M parcelles 
regroupables en 7 foyers 






Au plan franc-comtois apres deux années de prospection et 
près de 1300 parcelles observées deux points sont à retenir : 

- l'installation île la maladie et son extension en zone basse 
devient une certitude (excepté pour le Finage cl le Val 
d'Amour) 

- pour 1004, le risque de pertes économiques existe si la 
climatologie est favorable cl en l'absence de prophylaxie. 



• Parcelles contaminées : 

!9‘>2 : (y parcelles (58 et 71) 
1W3 : 2 parcelles (89) 


F,n Bourgogne la prospection a été limitée aux zones à plus 
forts risques pontentiels : 

- les secteurs où des foyers avaient été découverts en 1002, 

- la zone Nord du Val de Saône, 

- les secteurs signalés comme suspects. 

Deux nouveaux cas ont ainsi été observés dans le Sénonais. 

NIVEAU D’INFESTATION : Comme en 1002, les 
infestations observées sont plutôt faibles et ce même en 
parcelles déjà contaminées : effet des premières mesures 
(choix variétal, traitements) et année peu favorable à la 
maladie. 

Le taux d’attaque moyen est voisin de 5 pour mille avec des 
écarts allant de moins de I pour mille à près de 5 pour cent. 

Rappelons qu'une plante contaminée ne produit pas de 
grains. 

METHODES DE LUTTE : La prophylaxie doit 

comprendre l’élimination des pieds maladies et le lavage à 
grande eaux de tous les matériels au contact de la maladie 
(récolte, ensilage, transport...). File inclut également les 
moyens de lutte suivant : 

/ - La lutte génétique - Chaque année, l'AGI’M (en liaison 
avec les sélectionneurs) établit des listes de sensibilité par 
groupe de précocité, de l'ensemble des variétés inscrites. Ces 
listes sont diffusées par le canal des bulletins 
d'avertissements agricoles des Services Régionaux de la 
Protection des végétaux et sont publiées dans la presse 
agricole. 


2 - Le traitement des semences - Très respectueux de 
l'environnement, le traitement des semences constitue 
l'essentiel de la lutte par produit antiparasitaire. 

- En sol sain (symptômes non encore décelés), trois matières 
actives sont homologuées : la carboxinc (Cormaison X. 
Cormaison I X, Fcrin, Vitavax 200FF. Vilavas Pro 200). le 
fltitriafol (Stylor C. Slylor T 320) et le téhucona/.ole 
(Alpha Raxil CA). 

- En sol contaminé : la carboxinc est inefficace et seuls les 
Triazoles assurent une protection, néanmons insuffisante, 
dans les situations à risques (semis de variétés sensibles). 
Une protection complémentaire par un traitement du sol est 
alors nécessaire. 

3 - Le traitement du sol - Appliqué sous forme de 
microgranulés localisés dans la raie de semis, il se révèle très 
efficace en sol contaminé. Comme il n'est efficace qu'à la 
dose homologuée (qui correspond à 50 g/ha d'une molécule 
à dégradation lente), il ne doit pas être recommandé ailleurs 
que dans les parcelles où le risque est élevé : dans ce cas. il 
intervient en complément du traitement des semences. On 
évitera de le répéter plus de trois années consécutives sur la 
meme parcelle. 

Sont autorisés un granulé fongicide et insecticide (0.12 °.i 
de llutrinlbl et 5 % de carbofuran) Atout à la dose de 
12 kg/ha et un granulé exclusivement fongicide (0.5 "■> de 
flutriafol) Atout 10 à la dose de K) kg ha. 

QUELLE STRATEGIE REGIONALE POUR 1994 : 

La stratégie 1994 aura comme objectif d'éviter la 
contamination des parcelles saines et ralentir l’extension 
des contaminations dans les parcelles déjà touchées. 

Les préconisations de l’an passé restent valables à la lueur 
de la prospection menée en 1995. 

♦ Le choix variétal : privilégier les variétés les moins 
sensibles possibles (noie 3 et moins de l’échelle AC i P M ) voir 
la liste A( iPM jointe. 

♦ Le trai tement de s e mence à base de tria/olc : il assure 
une protection suffisante dès lors que l'on n'utilise pas de 
variétés sensibles et que l'on se situe on parcelles 
modérément contaminées, ce qui est encore le cas dans les 
zones prospectées. Ce traitement, le plus souvent à base de 
flutriafol, est peu nocif pour l'environnement 
(2 grammes/ha). Il permettra également de limiter l’extension 
de la maladie dans les secteurs encore indemnes. 

♦ Le traitement du sol (microgranulés) à base de flutriafol 
doit rester un complément du traitement de semence. I! n'est 
utile qu'en cas de choix de variétés sensibles cl très 
sensibles : DK 300, Banguy, Gaucho,...) 


* 


* * 



3.- (Bill n° l/‘>4) 


COMMUNIQUE DE L'AGPM 

TOLERANCE DES VARIETES DE MAIS AU CHARBON NU DES 

INFLORESCENCES 


Interprétation des listes élaborées par l'AGI’M 

Dans les essais de sensibilité AG PM, avec des témoins attaqués en moyenne à 30 %. une variété placée dans la classe 2 à 3 


Aussi pour connaître le risque de pieds atteints (en %) dans une parcelle contaminée, multiplier par 3 le chiffre de la variété. 


TOI.I-RANCI: DHS VARIÜ TliS AU Cl lAKIiON 
!)I:S IN! ; l.(mi:sa:NCl-:S - Variétés très précoces 


TOU-RANCI: DliS VARII-TI-S Al I CilAKHON 
DES INI-I.()Ri:SCI!NC't:S - variétés précoces 


HANOI V 


PANAI., 

1:1. OH A. (iAMMA 


Kchcllc itc 0 à 20 par ordre croissant de 
scnsitiililê Témoins de sensibilité (classe 
10) ont présenté dans les essais entre 20 % et St) 
% de plantes touchées par le charbon 
Snhiu vhtihnn rcthami 


(Tl I A 
MARSH Al I. 


>cnuwi\ ilr M-nuhihl i : 
l-.NPROY 

DK 212. Ml IJICTS 


ANJOU 2<>S 
DK ?r,s 

IriHuim i / i - m ■imbihié 


PMA 

(OKAPIS 


von i-tn 

Mi l IX 
< Alt! >11- 


1)1. MS. Ui 220X. TOKVO. DK 2CH 

ASTRID, CYRANO 

(iKANAT 


H1UDY I OIT 'S 
I ( ■ 22<>o 

AN lOt ' 17. SI M 270 
ANJOU 2117. AVANT ANIOU 27. MON \ 
I l OR Al IS 

l>OI MIS. A l AK, UO M . NA I AC Il \ 


ANIOU 1 0(1 

RIVAI.. DK 10K. Vlïll IMl 

i.o nmu. ji-Ricuo 


DK 2 VI. MAC ID A 

mai m 


caiuoiktip:. rvivA, t.<» 2:1s. durai. 
( ARMI'P.I AOUIN. ITKI.CARTACil- 
PIOARO. SIM11AI ). CAI. IN. 1.0 2205 

HOI ANIS. l’YTON 
KM). VUl.KAN.UORI/ON 
l)K 21 K. DK 200. MATH. AS 
DIAflOI O CONII. AN IOI MW 


CIIACO, 1.0 22SS 


IIRONKO. SAKCOS. I )K 2">. H 'ROI R MSI: 

.... , 1 

SIRVAI.. liAHlA 
HOURUON 
DI XI. TUNIO A 
NARVAI . IIOCAOI 11 M I K AI II 


CAI YI’SO, I Alt Alltl : . CAUICA 

CARRR . PAC lu. IIROWNINO IMl. ITIRI-.KA. TROI'IC 
1 1 1 RO. PII JM O 


IIANNIHAP. 1 1K ?S0. I I MUSI.lt OKI AN 
ANIOU l'i. PAN ION. AC IIS 
CAR ANTT-C ' OAItllO 
MARIN IO II. l’KINV Al AOORAOK 2KI 


JHMIIO. OUICK. SI SIII T.. CAPNOR IM. I AVORIT 
( MAI I PNC, I R. AVISO. 1 ROC ADI RO. I RAKI1 . I C, 2I'«1 
l'ONOO. NI RIS I I RHO. III.K/OO 

RUA, JIVAt.C). MAORI. ARAOMP. < ARPNI-. I ll-.DIN. COSMIC 


ANIOU IIS. IIRIAKIV 1)1- TIKIC PARVIS. IION/AI. MOI AI CI l 'NY. I O 2271, 

V Al ORIS KORDS. I C. 2 2SO (ll)IN 
PKI. SI A. RPOUI.IS. VICrORIS. MARI. Y. MINI. I I I IC». IIPMOI 
NP.l’Al .. IIKA/II.. IIADIN, CRISTAI., ARVPN. ANITA. J ANI IS NOM I A. PI RI l 


IIRAVO. Alt ITC. ARMUK, IPSO. l.UHIN. PIRVOl-, AMI’U 
CLOVIS, Il NA. ARP.M. SP.SNORI) 
il ll'IT'P.R. AN PARI- S 
l-ORTUNP. 

Témoin de tolérance 


CORS, MRP.. MAOIS I I R. CARI TON 

i.ixis. i ui:ni-:. hani/o 

PL D ION. OltlSOU. CROTAI 
DK 212. 1.0 2 2KI. N A. VOS. AI.HANO. ITT R A 
Témoin île tolérance 



toi.uuanœ dus variuti-s au charbon 


loi.i-RANc i-: mis VAkiin i:s au charbon 

1)1 S INTl.ORUSŒNCHS - Variétés demi -précoces 


DI S INTI .ORI-SC! NCUS - Variétés demi- 

cornées dentées 


précoces dentées 


NACKi:, GAUCHO 
DK JOll 


ANIOi: 12". I AM AK 


CLEA 


Itclicllc tic 0 à 20 par ordre croissant île 
sensibilité Témoins île sensibilité (classe 
10) ont présenté dans les essais entre 20 % 
et 50 % de plantes touchées par le charbon 
Sphacclothecu reihana 


Témoins de sensibilité 


Témoins de sensibilité 


LG 2 MM 


GALICE 

ANJOU 17, llliST 

IIOHINO 

LG 2287 
lil-RYl 

StIMO. CARACO 


I.G2JMI 

ARIANIS 


passlko 

éclat, nohilis, keops. jais, cakdion 
RIAI.TO 
DK 2M 

VOII JH), ADONIS. TRITON 
ANJOU 27S 

Hlt.GA. DINI.KO. I.U 22')K 
PER1.IS, SOMAX. I I.ENA, AGATE, MIRVII.. CONCERTO 

TORERO. CI 10, VDII 2«»S. DCA. TOPPY 

l’Ol .K A. MAR ATI ION 


I1AIION. l’AI IOI . H.iaillON.l ’l l()|»l>A. AKICMIS. ARGCNIIS. 1.(12 HH 
HONORIS. MA< 11:1.1 .AN, PROSILAGE l<>. MONAKOUE. 1.UCKY 
CIICOI . YOIM I NKOS. MADRIOAI. 

MONKI.KO, l.li 22'iS, ANJOU JUS. AOSIA, COR Ail . MAMMOUTH. I INDOS. 
A VAN I AGI 

CHRIS IIS, l'Alll II X. (IOI I. AN 

HAISSA. i:PI KON. I1II.I1AO, VITAL, mai. nui. aiglon. ultra 
I ECRIS. 1 11:11111 IS. PKI AM. RAVI. FAIUJLIS, GENKSIS. CLSAK. MIDOU 
YUCCA 

Témoin de tolérance 



DK Tl S, VIS 1 A 


(iKAINDOK 
OK 12" 


IIOUAK 
NOUAI I 
UK HH. NOUEE 


A/l 'RIS 
I.ICEA, CONDOR 
UIPSY, VOUAI. IS. JAGUAR. HARDIS 
IIARHARA 
Témoin de tolérance 




